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MAÎTRES ANCIENS – COMÉDIE
Thomas Berhard - Nicolas Bouchaud - Éric Didry - Véronique Timsit
22 nov.  > 22 déc.  2017

PRESSE PAPIER  17/11/2017  Madame Figaro
    24/11/2017  Agence France Presse
    25/11/2017  Relaxnews (d’après AFP)
    27/11/2017  Les Echos
    27/11/2017  L’Humanité
    29/11/2017  Le Canard enchainé
    29/11/2017  Le Figaroscope
    29/11/2017  Options 
    05/12/2017  Le Monde
    07/12/2017  La Vie
    07/12/2017  L’Obs
    08/12/2017  Libération
    08/12/2017  Madame Figaro
    13/12/2017  Tageblatt
    16/12/2017  Télérama
    07/03/2018  Télérama
       

PRESSE WEB  24/11/2017  Allegro théâtre
    24/11/2017  L’étoffe des songes
    24/11/2017  Les Échos
    24/11/2017  Marianne
    26/11/2017  Rue du théâtre
    27/11/2017  Médiapart 
    27/11/2017  Carnet d’art
    27/11/2017  Les 5 pièces
    27/11/2017  Scèneweb
    29/11/2017  Pressécran de l’ivresse
    29/11/2017  Hotello
    29/11/2017  Journal du SNES
    02/12/2017  France Inter
    03/12/2017  Les Trois coups
    04/12/2017  La Croix
    04/12/2017  Le Monde
    04/12/2017  Webthéâtre
    05/12/2017  En attendant Nadeau
    06/12/2017  Délibéré
    07/12/2017  Libération
    07/12/2017  Orange (d’après Libération)
    07/12/2017  Yahoo! actualités (d’après Libération)
    08/12/2017  Ceci n’est pas une critique
    08/12/2017  Le JDD
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    12/12/2017  Un fauteuil pour l’orchestre
    13/12/2017  Paris la douce
    14/12/2017  Télérama
    18/12/2017  Culture tops
    18/12/2017  Yahoo! actualités (d’après Culture tops)
    18/12/2017  Atlantico (d’après Culture tops)
    21/12/2017  La Gazette de l’assurance
    30/12/2017  Sceneweb

    
       
RADIO   09/10/2017  France Inter
       L’Humeur vagabonde, émission de Kathleen Evin 
       «Maîtres anciens» : un texte féroce et prodigieusement
       drôle de Thomas Bernhard mis en scène au Théâtre de
       la Bastille, avec Nicolas Bouchaud
       

ANNONCES   06/09/2017  Le Monde supplément
    04/10/2017  Scèneweb
    11/10/2017  Sortir à Paris
    14/10/2017  France Inter
    07/11/2017  France Inter
    12/11/2017  Théâtre-contemporain.net
    22/11/2017  Sceneweb
    22/11/2017  Sortir à Paris
    26/11/2017  France Inter 
    27/11/2017  Froggy’s delight
    29/11/2017  Maison de la radio
    29/11-04/12/2017 L’Officiel des spectacles
    03/12/2017  Regards
    06/12/2017  Télérama
    13-19/12/2017  L’Officiel des spectacles
    18/12/2017  L’Avant-Scène
    18/12/2017  Toute la culture
    20-26/12/2017  L’Officiel des spectacles
    

Les articles web reprenant les articles papiers sont seulement indiqués dans le sommaire et non pas imprimés 
une seconde fois.
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TWITTER

21/11

Festival d’Automne, @FESTIVALAUTOMNE
RDV en kiosque Nicolas Bouchaud et «Maîtres anciens» dans @Madamefigaro cette semaine! J-1 avant la 
première... @ThdelaBastille @FESTIVALAUTOMNE

22/11

Philippe Chevilley, @pchevilley
Maîtres Anciens/Comédie de Thomas Bernhard . Détestation du monde, amour des hommes, sur le fil entre 
l’art et la mort... Tragique et drôle, Nicolas Bouchaud comédien sur-humain au meilleur de lui-même au  @
ThdelaBastille @FESTIVALAUTOMNE

23/11

marsupalumima, @marsupalumima2
Thomas Bernhard et Nicolas Bouchaud à @ThdelaBastille, belle combinaison terriblement ironique, folle-
ment drôle, joyeuse destruction libératrice et tant pis pour Heidegger, Beethoven, et les autres. Et y a même 
de l’amour dedans

24/11

Le 4eme Mur, @4eme_mur
NicolasBouchaud dérangeant et impitoyable dans un texte de #Thomasbernhard à l’irrépressible et succu-
lente drôlerie sarcastique . Cette méchanceté est un délice @ThdelaBastille
 | Maxime Pauwels, @maxime_pauwels 
 | Oui un spectacle plein d’esprit à la fois drôle et cynique. Belle performance de Nicolas Bouchaud.

L’étoffe des songes, @MA_Theatres
Maîtres Anciens au Théâtre de la Bastille : l’amour-haine de l’Art révélateur de la détresse humaine - Très 
belle prestation de Nicolas Bouchaud, à voir et à revoir. Mon billet conquis http://www.etoffedessonges.
com/2017/11/maitres-anciens-lamour-haine-de-lart.html 

27/11

Parisdartistes, @parisdartistes
#programmation #souvent #formidable #Allezy #bravo #Thomasbernhard NicolasBouchaud @jmhorde @
ThdelaBastille
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28/11

Hélène Kuttner, @HeleneKuttner
Nicolas Bouchaud en fusion respiratoire avec Thomas Bernhard pour « Maîtres anciens »@FESTIVA-
LAUTOMNE @ThdelaBastille : grandiose

3/12

Lise Pouthier, @LisePouthier
Nicolas Bouchaud dans les Maîtres anciens de Thomas Bernhard au théâtre de la Bastille... On frôle la per-
fection...

4/12

Festival d’Automne, @FESTIVALATUMONE
«Ce que Bernhard attaque, c’est le cadre traditionnel de l’art, tel qu’il est symbolisé par les cadres dorés 
qui entourent les tableaux dans les musées» #NicolasBouchaud in @lemondefr et au @ThdelaBastille dans 
«Maîtres anciens» https://t.co/QT5ow7Rw7h 

6/12

Luce Mongo-Mboussa, @Luce6002
1h30 de cruelle pertinence sur la création artistique 
Un projet de et avec Nicolas Bouchaud sur un texte de Thomas Bernhard @ThdelaBastille 

7/12

gilbert désveaux, @desveauxgilbert
Du grand théâtre @ThdelaBastille avec une des équipes les plus géniales du théâtre français @JulieDeliquet 
#melancolies #collectifinvitro.

8/12

Axel Ito, @axelit0
Quand t’as envie de lire le texte dans la foulée...
MAÎTRES ANCIENS - COMÉDIE (BERNHARD / BOUCHAUD) @ThdelaBastille @FESTIVA-
LAUTOMNE https://t.co/Arha1Fs279 

13/12

Paris la douce, @parisladouce
Théâtre : Maîtres anciens, d’après Thomas Bernhard - Avec Nicolas Bouchaud - @ThdelaBastille http://
www.parisladouce.com/2017/12/theatre-maitres-anciens-dapres-thomas.html 
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15/12

Nicolas E.Granier, @nicolasegranier
Vivre sans art ? 
Non ! Vivre avec l’art, vivre pour l’art, vivre contre l’art, vivre dans l’art : Stifter, Beethoven, Tintoret et 
toute la cohorte des génies, «Maîtres anciens» (de Thomas Bernhard) indispensables, avec l’extraordinaire 
Nicolas Bouchaud. @ThdelaBastille

Olivier Galinou, @oliviergalinou
#MAÎTRES ANCIENS : plume acide, drôle...ou tendre de Thomas Bernhard + talent de Nicolas 
Bouchaud/E.Didry/V.Timsit : #BOMBE @ThdelaBastille
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Date : 17/18 NOV 17

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 401493

Page de l'article : p.79-80
Journaliste : LÆTITIA CENAC

Page 1/2

BASTILLE2 3898582500509Tous droits réservés à l'éditeur

Fmnegan Oldfield

ci\\:\\\
Battle of the Sexes

MUSIQUE
Charlotte Gainsbourg

p 82

V N E P V S R V T E R
Olivier Dassault o 83

ACTU

NICOLAS
BOUCHAUD
La mystique
de l'acteur

ilhouette dégingandée et cheveux en bataille,
Nicolas Bouchaud signe avec ses complices

Eric Didry et Veronique Timsit un nouveau seul - en - scene
Apres ses spectacles autour de Serge Dane> John Berger
et Paul Celan qui seront repris courant 2018 au Theâtre
du Rond Point, a Paris -, ll s empare de l'écriture de Thomas
Bernhard avec « Maîtres anciens »

PARLCTITIACENAC
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Date : 17/18 NOV 17

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 401493

Page de l'article : p.79-80
Journaliste : LÆTITIA CENAC

Page 2/2

BASTILLE2 3898582500509Tous droits réservés à l'éditeur

« Madame Figaro » Pourquoi avoir choisi d'adapter un roman
de Thomas Bernhard 7

Nicolas Bouchaud Je suis plus attire par ses romans que par ses pieces
cle theatre al e \ception cle « l'lace des Heros » I-n relisant « Maures anciens»
I ai trouve une lubilation dans la destruction salvatrice et roborative On peut faire
un parallèle av ec deux autres de ses romans « t \tinction » et « le Naufrage »

Lequel7

Ils parlent de I art « Maîtres anciens » raconte les interfaces entre la v ie
etlart I argumentaire poui rail etre cette phrase dcMiobertMlliou «Lartest
ce qui rend la v ie plus intéressante que I art »

Autre fil, le deuil.
Bernhard dit en substance )e n'écris que ce que )'ai sous les v eux

Autrement dit i l v a dans» Maîtres anciens» une interpénétration de la fiction et
cle la biographie Bernhard a perdu celle qu il appelait « F etre humain de sa v ie »
une femme de i Sans son aînée qui I a aide accompagne Ils formaient un couple

tres étrange Oe la même facon,
le personnage du l iv re Reger

"^ ^^^^^^^1 qui v a tous les deux iours au musee
contempler le même tableau
v icnt de perdre sa femme

L'art ne sauve-t-il pas 7

II y a une demolition des
classiques Rembrandt \elasqucv
Beethoven Heidegger I.esmaîtres
anciens ne peuv eni pas nous aider
Reger n a pas pu se raccroc hcr
a I art maîs un petit peu quand
même I a relation amour haine
vis a v is de I an irrigue ce texte
C'est un traite d'esthétique

Quel est le lien entre v os différents seuls en scene 7

P n marge de mon trav ail avec le metteur en scene Jean François Sivadier,
cela me permet d'expérimenter un autre espace Le fil conducteur est le trav ail
del acteur I acteur qui entre dans I écriture avec son corps, l'acteur qui fabrique
du temps I acteurqui accueille

Vous dites qu'un acteur n'est jamais indemne d'un texte
Oui I acteur n est pas celui qui imite la v ie il est dans la v ie J entre

dans la peau du personnage Je considère I écriture non pas comme le discours
cl un auteur maîs comme le trav ail de I acteur L écriture est comme un pav sage
dépensées et nous acteurs I arpentons av ec le spectateur

Maîtres anciens du 22 no\embre au 22 decembre au Theatre de la Bastille aPans unu Ihrarre bastillecom
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Nicolas Bouchaud joue Thomas Bernhard: du grand art

La longue silhouette de Nicolas Bouchaud arpente le plateau et le miracle se fait: la prose
virulente de Thomas Bernhard prend corps, s'enroule autour du spectateur et s'embrase
comme cette mèche qu'il allume sur la scène du Théâtre de la Bastille.

Il faut un grand comédien pour porter l'écriture éruptive, vociférante, toujours au bord du
désespoir de l'écrivain autrichien et... réussir à faire rire.

Thomas Bernhard, écrivain de la détestation, expulse dans "Maîtres anciens" par tous les
pores de la peau sa famille - "le trou noir de l'enfance" - et son pays, cette Autriche toujours
nazie à ses yeux, au point qu'il avait interdit qu'on y joue ses oeuvres 50 ans après sa mort
(en 1989).

Son avant-dernier roman "Maîtres anciens" n'échappe pas à cette détestation. C'est un joyeux
massacre, où Heidegger, Beethoven, et même Bach n'échappent pas à l'ire du personnage
principal, un certain Reger, dont l'unique raison de vivre semble être de s'asseoir des heures
depuis trente ans sur la même banquette devant "L'homme à la barbe blanche" de Tintoret
dans un musée de Vienne.

Reger est musicologue. Il abhorre la musique. Reger vitupère "l'art d'Etat". Mais l'art est "ce
qui le sauve", "ce qui le tient en vie".

Tendu entre les deux termes d'une contradiction permanente, il survit dans un monde
absurde, dévasté par la mort de sa femme.
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Et Nicolas Bouchaud, qu'on a vu déchiré dans "Le Misanthrope", libertin en "Don Juan",
visionnaire en "Galilée" sous la direction de Jean-François Sivadier, sait parfaitement se
glisser dans la peau de ce personnage impossible, et le faire aimer.

A coté des grandes pièces chorales avec Sivadier, le comédien aime endosser ces rôles "seul
en scène", dans un décor minimal campé par son complice Eric Didry. En 2013, il était un
médecin bouleversant d'humanité dans la campagne anglaise dans "Un métier idéal". En
2015, il créait "Le Méridien" d'après Paul Celan.

Cette fois, la pièce se situe entièrement dans une salle d'un musée, où les toiles sont figurées
par de grands rectangles de papier kraft. Dans un coin, une platine vinyle d'où sort une
mèche. Fasciné, le public suit la petite flammèche qui dévore le cordon, tandis que le
comédien fait exploser en bouche les mots de Thomas Bernhardt.

Le regard vif de Nicolas Bouchaud cherche les yeux des spectateurs, les apostrophe, les
capte littéralement un à un. Impossible de décrocher pendant une heure trente de ce corps à
corps jubilatoire entre un texte et un acteur.

mpf/ial/gf
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THEATRE

À l'écoute du souffle
de Thomas Bernhard

Pour son quatrième spectacle Nicolas Bouchaud a adapté, avec Éric Didry
et Véronique Timsiî, le roman Maftres anciens de l'écrivain autrichien.

R
egel est un \ leux ciitique musical qui, tous
les deux joui s depuis trente six ans se rend
au musee d'Aï t ancien de \ lemie pour contern
pier I Homme a la barbe blanche de Tmtoret
Scruter serait un mot plus appi opne tant il a

voue sa vie a essa} er de faire tomber les maîtres anciens
de leur piédestal en traquant le moindre défaut dans
leuis tableaux Dans la pure tiadition des personnages
beinhardiens, Regerestunatiabilaiie quieiucte
contre l'art officiel, le bavardage des spe
cialistes les hordes de touristes qui defer
lent sm les musees
Ecrit en 1985, Maîtres anciens est un roman

a k construction diabolique, unjeu de pou
pees russes qui enchâsse les voix de trois
personnages Artzbachei, le narrateur, a
rendez vous avec Regel au musee pour une
raison qu'on ignore Arrive en a\ance ûob
ser\e son ami déjà assis denant le tableau, ouvrant
une brèche tempoielle dans laquelle s'engouffient les
"voix de Regei et d'Irrsigei, un gardien de musee Tous les
propos sont rapportes au style indirect, donnant au texte un
rythme ti es paiticuker Dans ce ionian, plus encoie que
dans les auties, Bernhaid mené a sonparoxysme la diatribe
obsessionnelle et destructi ice, mêle des reflexions sur l'art,
Ileideggei la famille ou le deuil Les pensées s'enchaînent
sans transition, quitte a se heurter radicalement G est drôle
et tragique, grotesque et sublime
Apres la Loi du maicheur, autour du ci nique de cinema

Serge Daney, Un metier idéal d apres le lme de John Bergei
sur un medecin de campagne, et le Met idien, une conference
de Paul ( elan sur la poesie, Nicolas Bouchaud poursuit,

«HEIDEGGER ETAIT
EN QUELQUE SORTE

UN ESCROC
PHILOSOPHIQUE,

A DIT REGER.»
THOMAS BERNHARD

avec Maîtres anciens, sa reflexion sur le nietiei d'acteur,
l'expérience théâtrale, les alleis et retouis entre l'art et la
vie I a vertu de l'adaptation qu'il a signée a\ec hric Didrj-
et "Veronique Timsit est d'a\oir garde la structure en spirale
et Pentielacs de \ oix tout en resserrant le texte sur la figure
de Reger Nicolas Bouchaud, impressionnant ne joue pas
un personnage maîs donne à entendre une écriture, un

souffle La scénographie d'Elise Capdenat et Fia de
Compiegne fait du musee un espace mental Un

immense rectangle de kraft, surface de pro
jection pour un musee imaginaire, se de
croche peu a peu du mm déboulonnant les
maîtres anciens A deux reprises, le comédien
allume la meche qui fait exploser un pétard
presque mouille Dans cette grande entieprise
de demolition, seule la musique uiterrompt
le flot de paioles, contredisant avec la force

de l'e\idence la haine que le vieux critique
\oue auxcompositems

Avec Waifres anciens Comedie, Nicolas Bouchaud
parle de lui et s'adresse a chacun de nous C'est un spec
tacle sur l'écoute, le fil fragile et privilégie qui se tisse
entie l'actem et le spectateur, sur la transmission d'une
ceirvie, libérée des discours et des préjuges cultuiels
hnthousiasrnant •

SOPHIE JOUBERT

Na/fres anciens Comed e mise en scene Eric D dry un projet

de et avec Nicolas Bouchaud Adaptation Nicolas Bouchaud

Eric Didry Veronique Timsit Au Theatre de la Bastille dans le

cadre du Fes! val d automne a Paris jusquau 22 decembre

puis en tournee

Avec Maires anciens-Comédie, Nicolas Bouchaud parle de lui et s'adresse à chacun de nous. Jean Louis Fernandez
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IDEES & DEBATS

art&cutture
Nicolas Bouchaud illumine
les « Maîtres anciens »
Philippe Chevilly

Pour incarner sur scène ce
diable de Reger, (anti)héros
de « Maîtres anciens »,
l'avant-dernier roman
(publié en 1985) de ce diable
de Thomas Bernhard, il fal-
lait un diable d'acteur...
Nicolas Bouchaud est ce
comédien capable de tout, à même de por-
ter très haut les grands textes, d'emmener
très loin les spectateurs tout en leur tenant
la main - un artiste littéralement « sur-hu-
main » qui s'est déjà frotté à des textes au
moins aussi périlleux de Serge Daney, Paul
Celan ou John Berger. Sa palette de jeu lui
permet de saisir toutes les contradictions
(apparentes) et les nuances de la prose du
maître autrichien.

Dans la logorrhée de ce vieux critique
musical, passant le plus clair de son temps
sur la banquette d'une salle du musée
d'Histoire de l'art de Vienne face à un
tableau du Tintoret, s'exprime à la fois
toute la détestation du monde et l'amour
des hommes, le dégoût et la passion de l'art,
la tragédie du deuil (comme Reger, Tho-
mas Bernhard vient de perdre sa femme) et
de la solitude. Le tout sur un mode grin-
çant, exubérant, qui nécessite de la part de
l'acteur une constante malice, mêlée de
passion désespérée.

THEATRE
Maîtres anciens.
Comédie
de Thomas Bernhard
Mise en scène d'Eric Didry,
théâtre de la Bastille
(OI 43 57 4214). Festival
d'automne, du 22 novembre
au 22 décembre à 19 heures,
I h 30

On rit franchement lors-
que Bouchaud/Reger fait un
sort au « kitsch » de Beetho-
ven, fustige la vénalité des
peintres, voue aux gémo-
nies les historiens d'art, les
profs et bien sûr l'Etat, les
politiciens - sans oublier la
famille. Nicolas Bouchaud
et ses complices Eric Didry
et Véronique Timsit ont su

parfaitement appréhender la dualité du
vieux critique, qui alterne férocité enjouée et
appels au secours.

Le public pris à témoin
Sous-titrés « Comédie », ces « Maîtres
anciens » sont finement adaptés par notre
trio. Dans le roman, Reger s'adresse à son
ami philosophe Atzbacher, qui fait office de
narrateur. Sur les planches, il prend pour
témoin le public, brisant ainsi d'emblée le
quatrième mur.

Bouchaud fait du « flow » de Reger un
chant lancinant - parfois presque slamé -,
transforme ce trop-plein de colère et de
mots, en un grand geste clownesque exis-
tentiel. La mise en scène, faite de mini-per-
formances explosives en contrepoint,
donne une dimension fantasque « arty » au
spectacle. Thomas Bernhard réincarné en
un violent arc-en-ciel de révoltes et de
désespoirs : rarement l'auteur dramatique
nous avait paru si vivant, si proche. •
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PARFOIS, c'est rare lors
d'un spectacle, on sent
que la salle est terrible-

ment la, presente, attentive,
suspendue a ce qui se passe,
et même a ce qui ne se passe
pas Nicolas Bouchaud vient
de disparaître derrière le

LE RUGBY TRICOLORE
EN PERDITION

Maîtres anciens
(Bouchaud devant !)

decor pour se changer, quèl-
ques notes de piano s'égrènent
légèrement, la scene est vide,
et ça dure, et pas un racle-
ment de gorge, pas un eter-
nuement, pas un bruit, toute
la salle attend son retour et
suspend son souffle, se regale
d'avance, goûte l'instant II y
a dans l'air une sorte de
magie, sans doute la perçoit
il aussi, maîs ce n'est pas une
star ou un monstre sacre
qu'on attend, nous ne sommes
pas dans la vénération m dans
l'admiration, non, nous atten-
dons juste qu'il revienne et
continue de nous parler
comme il le fait depuis une
heure ou plus

D'ailleurs « Rien ne me re
pugne autant que d'observer
des gens qui sont atteints
d'une admiration quelconque
Vous allez dans une eglise, et
les gens admirent, vous allez
dans un musee, et les gens ad
mirent Vous allez a un eon
cert, et les gens admirent Les
gens vont comme avec un sac
a dos rempli d'admiration
dans toutes les eglises et dans

tous les musees, et ils ont iou
jours ce maintien courbe de
l'admirateur Je n'ai encore
jamais vu personne entrer tout
a fait normalement dans une
eglise ou dans un musee » Et
de triturer la même idée, et
de la ressasser, de la repeter,
d'enfoncer le clou, et de pour-
suivre sur ce ton, le fameux
ton de Thomas Bernhard, l'au-
teur du roman dont est tire ce
texte au rythme allegre, dé-
bordant de souffle, d'allant et
de méchanceté

Un homme parle II est cri-
tique musical Tous les deux
jours depuis trente ans, il
vient s'asseoir sur « sa > ban-
quette, face a « L'homme a la
barbe blanche », un tableau
du Tintoret II a donne ren-
dez-vous ici a un ami Et c'est
a cet ami - ici, le public - qu'il
s'adresse C'est tout

D'où vient qu'on soit fas-
cine ? Du simple fait que,
même si on n'avait jamais en-
tendu parler de Beethoven,
du Greco, de Stifter, de Hei-
degger, tous maîtres en leur
art, qu'il assassine et critique

et juge et interroge, on serait
captive, tant il fait preuve
d'une liberte féroce, une féroce
envie de comprendre, d'aimer
et de rire Intempestive, sa
pensée bifurque, zigzague,
s'étonne d'elle-même, s'étonne
de sa propre mauvaise foi II
lui lâche la bride pour voir jus-
qu'où elle ira, en tremble par-
fois, et transpire et trépigne

Comment se nourrir de la
beaute, de l'art, de la tradi-
tion, de toutes ces œuvres qui
nous attendent silencieuse-
ment aux murs des musees et
dans les livres et la musique,
tout en restant libres de nos
mouvements et de nos hu-
meurs, et de nos goûts ? tout
en envoyant balader le sac a
dos d'admiration 9 C'est ce
qu'exploré ce texte magnifique
que Nicolas Bouchaud, mis en
scene par Eric Didry, joue, dit,
fait jailhr avec tant de naturel
et d'allegria, de finesse et d'in-
telhgence qu'on a du mal a se
retenir de l'admirer

Jean-Luc Parquet

Pans
i Au Théatre de la Bastille, a
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cf MAITRES ANCIENS»

THÊÂTRE DE LA BASTILLE
76, rue de la Roquette (XIe).
TÉL.: OI 4 3 5 7 4 2 1 4 .
HORAIRES Hun. et mar. à 19 h
PLACES: de 17 à 27 €
DURÊE: I h 30
JUSQU'AU 22 déc.

Un lieu unique, une salle d'un musée
classique viennois. C'est la salle dè
L'Homme à la barbe blanche du Tintoret.
Dans le livre de Thomas Bernhard,
Maîtres anciens, qui date de 1985,
l'un de ses derniers écrits, il y a trois
personnages qui se retrouvent là :
le narrateur, Atzbacher, un critique
musical, veuf récent, Reger et le gardien
du musée, Irrsigler. Dix ans après sa
parution, Denis Marleau en avait donné
une traduction scénique inoubliable.
Nicolas Bouchaud, lui, a eu le projet
d'une adaptation pour un seul comédien.
Il l'a composée avec son metteur en
scène, Éric Didry, et Véronique Timsit.
Ils s'appuient sur la traduction de
Gilberte Lambrichs (Gallimard) . Dans
un espace malin - hauts murs et panneau
de papier kraft représentant un tableau
monumental qui s'effondrera, petit
couloir qui permet au comédien de
changer de costumes -, Nicolas Bouchaud
s'adresse à nous avec la fermeté exaltée
d'un esprit obsédé, regard sombre allumé
d'une flammèche de folie, élocution
rapide, ton persuasif , diatribes haineuses
parfois désopilantes - sur Heidegger,
notamment - rire jaune, amertume.
Nicolas Bouchaud est un acrobate
spirituel. I ARMELLE HÉLIOT

Profitez de réservations à prix réduits
sur www.ticketac.com
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SUR LES MAITRES ANCIENS
Éric Didry met en scène Maîtres anciens, texte romanesque
de l'auteur autrichien Thomas Bernhard (1931-1989)
qu'interprète l'acteur Nicolas Bouchaud. Ça se passe au Musée
d'histoire de l'art devienne, où le vieux critique musical Reger
a donné rendez-vous à Atzbacher. Ce dernier, arrivé en avance,
observe Reger à la dérobée. Sous la forme d'un discours
indirect, sans chapitre, sans retour à la ligne, sans même un
seul point, viennent se nicher réflexions, supputations et
spéculations de l'un sur l'autre. Au cours d'un ressassement
vertigineux sont pêle-mêle convoqués Heidegger, le deuil,
l'art, l'héritage et la filiation. Bernhard s'en prend à tout et à
tous, dans ce formidable jeu de massacre où il s'attaque avant
tout à l'Autriche et aux Autrichiens, dont u n'a cessé de flétrir
le passé nazi.
• JUSQU'AU 22 DECEMBRE AU THEÂTRE DE LA BASTILLE, 76, RUE DE LA ROQUETTE
PARIS IP WWWTHEATRE-BASTILLE COM
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CULTURE
«Thomas Bernhard est un poseur de bombes»
Au Théâtre de la Bastille, Nicolas Bouchaud joue « Maîtres anciens », du dramaturge autrichien

ENTRETIEN

A u Théâtre de la Bastille,
à Paris, dans le cadre du
Festival d'automne, Ni-
colas Bouchaud joue

Maîtres anciens, de Thomas Bern-
hard (1931-1989) : un spectacle qu'il
a conçu et qu'il joue seul, comme il
l'était dans La Loi du marcheur, Un
métier idéal et Le Méridien. Dans
ces trois soles qui vont être repris
un peu partout en France, de jan-
vier à avril 2018, l'acteur mettait au
centre les figures du critique de ci-
néma Serge Daney, d'un médecin
de campagne anglais des années
1960, exerçant son métier comme
un art, et du poète Paul Celan. En
abordant aujourd'hui Thomas
Bernhard, Nicolas Bouchaud con-
firme qu'il invente quelque chose
de particulier dans le théâtre fran-
çais : comme une sorte de biblio-
thèque vivante, ouvrant sur la
question de l'art, de son rôle et de
sa transmission.

Avec ce nouveau spectacle,
on voit se dessiner une ligne
dans votre travail, un rôle de
passeur d'art. Etait-ce le projet
dès le départ ?

Pas du tout. Ces quatre specta-
cles sont le reflet de ma passion,
de mes préoccupations, et la ligne
qu'ils ont finie par dessiner, je ne
l'ai pas maîtrisée de A à Z. A cha-
que fois, j'ai abordé une figure qui
me semblait passionnante. Avec
le recul, je peux constater que
cette question-là est au coeur de
l'ensemble. Mais l'idée de trans-

mission a toujours été extrême-
ment importante pour moi.

Comment Thomas Bernhard,
avec ses « Maîtres anciens »,
vient-il se placer dans cet
ensemble ?

Maîtres anciens n'est pas un
traité d'esthétique, mais un ro-
man, dont le personnage princi-
pal, dénommé Reger, ancien criti-
que musical, vient, tous les jours
ou presque, au Musée d'art an-

cien de Vienne pour contempler
un seul tableau, L'Homme à la
barbe blanche, du Tintoret.

A travers lui, ce que Bernhard in-
terroge, c'est la façon dont on a ac-
cès à l'art, comment on nous ap-
prend à y avoir accès. Comment
on nous a appris à regarder. Et ce à
quoi il s'attaque d'abord, et c'est
important pour cette question de
la transmission, c'est à la notion
de chef-d'œuvre, de perfection.
Bernhard dit : quand je m'aperçois
que dans les tableaux du Greco les
mains sont mal peintes, cela me
rassure et me rend heureux. C'est
par le défaut de l'art que je peux
entrer dedans. Ce que Bernhard
attaque, c'est le cadre traditionnel
de l'art, tel qu'il est symbolisé par
les cadres dorés qui entourent les
tableaux dans les musées.

En quoi la notion de chef-
d'œuvre peut-elle éloigner le
public d'une relation à l'art ?

En ceci qu'elle laisse à penser que
l'art est loin de la vie. Pour moi, la
question centrale de Maîtres an-

ciens, celle qui me touche le plus,
c'est vraiment celle des rapports
entre la vie et l'art. En travaillant,
j'avais en permanence en tête
cette phrase du plasticien Robert
Filliou: «L'art, c'est ce qui rend la
vie plus intéressante que l'art. » La
première partie du roman se
passe dans le musée, le dernier
tiers est consacré à la mort de la
femme du critique, et cela corres-
pond pour Bernhard au moment
où il a perdu sa compagne, qui
avait trente-cinq ans de plus que
lui. Maîtres anciens est à la fois un
art poétique et un journal de deuil.

Cette « préoccupation » qui est
la vôtre quant à la transmission
de l'art est-elle révélatrice d'un
certain rapport problématique
à la question artistique
aujourd'hui, entre démagogie
et accusations d'élitisme ?

Le livre de Bernhard est une
vraie charge anti-patrimoniale,
anti-muséale. Il dit: arrêtez de

me parler de chefs-d'œuvre, du
beau dans l'absolu. Rien n'est
beau dans l'absolu, il n'y a pas à
sacraliser l'art. C'est très intéres-
sant, parce que l'art fait partie du
problème, des problèmes que
nous connaissons aujourd'hui : il
n'en est pas dissocié. Ce n'est pas
la cerise sur le gâteau. On sait très
bien - et Bernhard, comme Paul
Celan, était parmi les premiers à
le savoir - qu'il y a eu des pério-
des atroces de l'Histoire où l'art
était au centre, à commencer par
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le nazisme Les nazis étaient tres
interesses par l'art, puisqu'il y
avait pour eux un art a préserver
et un art dégénère a eliminer

Comment faites-vous le lien
avec aujourd'hui ?

Les accusations d'ehtisme dont
l'art fait aujourd'hui l'objet, no-
tamment de la part de ceux qui
constituent les elites politiques et
economiques, c'est une maniere
de mettre l'art a l'endroit ou Bern-
hard dit qu'il ne faut pas le met-
tre Les discours quasi populistes
que l'on entend, qui consistent a
dire qu'il y aurait un art elitiste
qui ne serait pas fait pour le pu-
blic normal, c'est une équation a
casser en les reconduisant, on re-
conduit la scission

En partant de ma propre prati-
que théâtrale, avec le metteur en
scene Jean-François Sivadier ou
en solo, je ne peux pas entendre
ce discours de separation il n'y a
pour moi aucune difference de
passion, d'engagement, quand je

joue Un metier idéal devant les
habitants du petit village de Sa-
voie de John Berger, et quand je
joue Dom Juan a l'Odeon J'ai tou-
jours en tête cette idée a laquelle
je croîs, dont parle le philosophe
Jacques Ranciere l'égalité des ca-
pacites et des intelligences de
chacun

Est-ce que Thomas Bernhard
ne peut pas se permettre
d'être un « démolisseur »
justement parce qu'il a été,
lui, nourri par ces œuvres
de l'esprit, comme les appelait
Jean Vilar ?

Il y a une dimension impor-
tante chez Bernhard qui est celle
de l'humour, du second degré
Quand le livre est sorti, en 1985,
je croîs que cette dimension était
évidente pour les lecteurs Et je
croîs qu'elle ne l'est plus du tout
aujourd'hui, parce qu'on est re-
descendus de plusieurs crans
dans notre maniere de penser et

notre rapport a la culture Bern-
hard, c'est un poseur de bombes,
un provocateur, un terroriste de
l'art II a un côte dada Et on ne
peut pas jouer ce texte comme
on l'aurait fait en 1984 En même
temps, Bernhard est tres sé-
rieux l'éducation qu'il a reçue
en Autriche au sortir de la guerre,
c'était la baguette en osier sur les
doigts Donc oui, il est provoca-
teur, ambigu, maîs a travers cette
idée de l'art comme une chose
morte, patrimoniale, il se bat
contre l'idée d'un roman natio-
nal qui passe a travers elle

Quel rôle joue le théâtre,
celui que vous faites, alors,
dans la transmission du rôle
de l'art comme chose vivante ?

Je fais le pari qu'avec le theâtre
on peut toucher des spectateurs
qui n'ont jamais entendu parler
de Bernhard, de Celan ou des
films de Howard Hawks On ne va
pas les toucher forcement par le
sens, directement Maîs par le
corps, l'engagement, la presence,
l'abandon, l'hospitalité II y a
une maniere d'accueillir le spec-
tateur On en revient a Serge Da-
ney, a son rôle de passeur ce qu'il
faut transmettre, c'est l'expé-
rience des œuvres, pas seulement
l'apprentissage d'un savoir C'est
aussi l'intérêt de jouer en solo ce
que je joue, la, c'est mon dialogue
avec l'œuvre que j'ai choisie, en
espérant que ce dialogue se re-
produise chez les spectateurs
Tout l'enjeu, c'est de creer les con-
ditions d'une experience possible
entre le plateau et la salle •

PROPOS RECUEILLIS PAR

FABIENNE DARGE

La Loi du marcheur, Un metier
idéal etLe Meridien en tournee
en France de janvier a mars 2018,
au Theatre du Rond Point a Pans
du 7 mars au 14 avril2018

«A travers
le personnage

principal,
ce que Bernhard

interroge,
c'est la façon

dont on a accès
à l'art»
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CRITIQUES

C'EST RATE

Nicolas Bouehaud
se répète

MAÎTRES ANCIENS, DE THOMAS BERNHARD. LA BASTILLE,
PARIS-IF, 01-43-57-42-14,19 HEURES. JUSQUAU 22 DÉCEMBRE.

L'immense talent de Nicolas Bouehaud se vérifie dans tous les spec-
tacles de Jean-François Sivadier. Mais parfois il fait bande à part et jette
son dévolu sur des morceaux de bravoure comme « la Loi du mar-
cheur », de Serge Daney, « Un métier idéal », de John Berger, ou ce
roman de Thomas Bernhard, grand ressasseur devant l'Eternel. Sans
soupçonner l'acteur de ne choisir que des exercices de virtuosité, on
déplore de le voir toujours répéter les mêmes effets. En particulier cette
façon de se tourner vers tel ou tel spectateur comme un animateur de
télévision. Ce qui ne désennuie pas longtemps. JACQUES NERSON
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CULTURE spectacles -expos
La Vie aime : ® pas du tout O si vous y tenez <£ un peu (£ i® beaucoup f$f$f$ passionnément

Maîtres anciens
THÉATRE Marguerite

Duras, Marcel Proust, Piero Delta
Francesca Tous ces maîtres
anciens, Reger tes vomit Tout le
monde en prend pour son grade
dans sa longue « logorrhée mus/
ecologique » L'art, bien sur, maîs
aussi les gens toujours en retard,
l'Etat qui contrôle tout « Quand
on vo voir du theâtre classique, co
nous donne la nausée » Depuis
toujours, un jour sur deux, le vieux
monsieur, critique musical, s'assoit
sur sa banquette du musée des
arts anciens de Vienne Seule-
ment, cette habitude a changé
dernièrement Et Reger veut le
raconter, se confier au public et
surtout à son ami, Atzbacher, le
narrateur du récit Ce texte incisif,
bien écrit et très drûle est signé
Thomas Bernhard Nicolas
Bouchaud l'adapte au théâtre
Seul en scène dans cette comédie
savoureuse, il enchaîne les
phrases, haussant parfois le ton,
dans une répétition en boucle de
ses obsessions On passe un
moment a la fois cynique, hilarant
et en même temps três émouvant
Chapeau i *> FLORENCE DAULY
Jusqu'au 22 décembre
au Théâtre de la Bastille,
Paris XIe

www.theatre-bastille.com
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Nicolas Bouchaud,
le 13 novembre à Paris.
PHOTO RICHARD SCHROEDER

Nicolas Bouchaud:
«Entrer dans l'esprit

de quelqu'un qui fait les
cent pas dans sa tête»
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Rencontre avec
le comédien, qui
cosigne avec Eric Didry
et Veronique Timsit
l'adaptation dè
«Maîtres anciens»,
un brûlot de Thomas
Bernhard sur l'art.

Où est-on? Devant une salle
en chantier façon Palais de
Tokyo, sans œuvres figu-

rées, à moins qu'une toile ne se ca-
che derrière l'énorme rectangle de
papier kraft. Que fait-on? On s'est
rendu à un rendez-vous, à 19 heures
au Théâtre de la Bastille (Paris XIe).
Avec qui? Nicolas Bouchaud, évi-
demment, assis parmi nous. L'ac-
teur lance des regards, comme pour
vérifier qu'on est bien là. Il grimpe
sur la scène, vêtu de ses propres vê-
tements. Tranquillement? Comme
un diable ? En tout cas, il se met à
notre place : «Vous devez vous de-
mander pourquoi je vous ai convo-
qué ici, pourquoi je vous ai prié de
revenir dès aujourd'hui. Hy a une
raison. Mais cette raison, je ne vous
la dirai que plus tard.» C'est difficile
d'interrompre Thomas Bernhard,
même lorsque les mots sont énon-
cés calmement, sans vitupération,
sans colère, avec netteté, presque
avec gentillesse. Nicolas Bouchaud
est chez lui, dans Maîtres anciens,
qui conspue le lien de dévotion
poisseuse que chacun entretient
avec les chefs-d'œuvre et ques-
tionne la notion de perfection. Ren-
contre chez lui, quèlques heures

avant la représentation.
Durant une heure trente envi-
ron, vous êtes dans la langue de
Thomas Bernhard, son rythme,
ses ratiocinations. Est-ce qu'elle
cesse d'agir, une fois la représen-
tation terminée ?
Rarement. Je ne parviens pas à la
faire taire, elle m'empêche de m'en-
dormir et me réveille au milieu de la
nuit, une fois que j'ai trouvé le som-
meil. Ce qui est très étonnant et
amusant avec Thomas Bernhard,
c'est qu'on entre dans l'esprit de
quelqu'un qui fait les cent pas dans
sa tête. C'est une écriture qui ne
commence et ne finit pas. Elle nous
laisse juste le choix de baisser ou
monter le son. Bernhard le dit lui-
même : dès qu'il voit un embryon
d'histoire, il le tue. Mais c'est parce
que cette logorrhée est permanente,
et qu'elle passe du coq à l'âne, qu'elle
est une radiographie de la pensée.
Parfois, un seul mot suffit à entraî-
ner trois pages de texte. Le mot
«Etat», par exemple. Cette structure
est extrêmement périlleuse à mé-
moriser. Elle échappe n'importe où.
Il n'y a pas de péripétie qui permette
de savoir où l'on en est.
En cas d'oubli, comment vous
rattrapez-vous?
Je retombe un peu mieux chaque
soir. Depuis peu, il m'arrive même
de sauter un peu de texte, et de m'y
retrouver quand même. Chez Bern-
hard, ce n'est pas le sens qui permet
de s'en sortir - «ilpoisse à l'homme»,
disait Barthes - mais le rythme des
mots. Dès qu'on perd la scansion,
on perd la phrase.

Ne pas échapper à ce flux de pa-
roles même la nuit, ça doit atta-
quer?
En fait, non. Car il y a dans cette
boucle, cette destruction de tout,
quelque chose de très roboratif. Il y
a le bonheur et l'impudence d'être
habité par quelqu'un qui dit ce qu'il
pense.
Qui est ce quelqu'un ?
C'est moi, mais avec la musique de
Bernhard. A la fin du roman, Reger
- mon personnage - dit au narra-
teur, qui, dans notre adaptation est
le public : «Je vais vous dire pour-
quoi je vous ai demande de venir.
J'ai pris deux places pour la. Cruche
cassée de Kleist au Burgtheatre.»
J'aime beaucoup l'idée que la repré-
sentation de Maîtres anciens n'en
est pas une, que c'est une prise
d'otage, et qu'après elle, tout le
monde va pouvoir aller vraiment au
théâtre, pour y voir de l'art, ce qui
est, selon les mots de Bernhard, ce
qu'il y a de plus «beau et déplus ré-
pugnant».
Comment avez-vous travaillé
sur le roman de Bernhard, avec
Eric Didry et Véronique Timsit,
vos complices habituels?
On a pris le texte dans tous les sens,
on a joué au petit chimiste, sans res-
pecter l'ordre du récit. Car il y a une
progression narrative romanesque,
qui ne fonctionne pas au théâtre.
L'option la plus simple, puisqu'il y
a trois personnages, aurait été d'être
trois sur scène. C'est ce qu'on a
écarté en premier, pour ne pas être
dans l'illustration. Dans chacun des
monologues qu'on a construits en-
semble, on enlève le quatrième
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mur, on s'adresse au public, mais
l'expérience n'est jamais la même.
Dans Maîtres anciens, je dois saisir
dès les cinq premières minutes
quelle est la note du soir, si les spec-
tateurs sont plutôt sensibles à l'hu-
mour de Bernhard ou s'il l'écoutent
avec vénération en le prenant pour
un maître ancien. Selon le cas, je
passerai par des chemins complète-
ment différents.
Y a-t-il des fonctions délimitées
entre Eric Didry, Véronique Tim-
sitetvous?
Ça circule, chacun s'occupe de tout,
y compris de la mise en scène. En-
suite, quand on passe au plateau, de
la régie à l'éclairage, tout le monde
donne ses idées, on se connaît bien,
on travaille toujours ensemble.
Avec la restriction que je suis le seul
acteur. Si bien qu'il y a eu une pé-
riode des répétitions où j'ai eu l'im-
pression de devenir le réceptacle
des délires des autres. Car personne
ne voyait le même spectacle. C'est
très étrange de répéter tous les jours
devant les mêmes gens, dont aucun
ne voit ni n'entend la même chose.
Contrairement aux trois autres mo-
nologues, Maîtres anciens est une
vraie fiction, mais qui permet de
montrer comment l'écriture s'in-
vente, comment elle se construit, et
pas seulement son sens. Et à travers

cette fiction, Thomas Bernhard n'a
jamais autant parlé de lui. Il l'a écrit
tout de suite après la mort de sa
femme, Hedwig Stavianiczek, de
trente-cinq ans son aînée, qu'il a
rencontrée au sanatorium à 19 ans.
Elle fut la relation de sa vie, celle qui
l'a épaulé constamment. Donc, au
milieu du roman, coule un journal
de deuil. On n'entend plus les vitu-
pérations sur l'art de la même ma-
nière, après ses pages sur le deuil.
«L'art, c'est ce qui rend la vie plus in-
téressante que l'art»: Véronique
Timsit a repéré cette phrase de Ro-
bert Filliou, qui a été notre torche.
L'autre grande référence provient
de l'artiste suisse Roman Singer qui
organise des performances explosi-
ves en pleine nature. On peut aussi
considérer que mon personnage,
qui vient s'asseoir tous les deux
jours à heure fixe devant la toile de
Tintoret, finit par faire oeuvre lui-
même. Il est une installation d'art
moderne parmi les maîtres anciens,
autant honnis que vénérés.

Recueilli par ANNE DIATKINE

MAÎTRES ANCIENS
de THOMAS BERNHARD
conception Eric Didry,
Véronique Timsit
et Nicolas Bouchaud.
Théâtre de la Bastille, 75011.
Jusqu'au 22 décembre.
Dans le cadre du festival
d'Automne à Paris.
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L'AGENDA
UTILE

par
Elisabeth Quin
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Demeure

«Les peintres, tous ces
maîtres arc lens qui, la
pluparfdu temps, me
dégoûtent plus que tout »
vitriol et térébenthine
dans « Maitresanciens »,

adaptation de Thomas Bernhard
par le génial Nicolas Bouchaud

< Maures anciens comedie »

;usgu au 22 decembre

au Theatre de la Bastille a Paris

www theatre bastille com

oi FA rs \rAp\sfo^ \m\ i
LES AMOUREUX DE FRIDA KAHLO L'ARTISTE AUX SOURCILS
EN AILES DE CORBEAU IRONT A LYON S'EMERVEILLER DEVANT
L . AUTOPORTRAIT À LA FRONTIERE ENTRE LE MEXIQUE
ET LES ETATS-UNIS » (1932), JOYAU ANTICAPITALISTE ET CAPITEUX
DE L'EXPO « LOS MODERNOS » AU MUSEE DES BEAUX-ARTS

« Los modernes » jusqu au5 mars www roba /von fr
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CHASSE
aux trésors
Colliers signes Catherine Noll
(ci - contre), pendentif
de César Bi] oux d'artistes
et bijoux anonymes des XIXe

et XX<~ siècles sont reums
par la fantasque Isabelle Subra
dans sa boutique

Sl rue de Seine Paris 75006

•—( L'ESSENCE

- DE ROSE
2 PANTOPONROSK.
S EST-CE UNE
* FEMME OU

I UNEDROGUE
CHEZ WILLIAM
BURROUGHS ?
ENQUÊTE SOUS
FORME DE PORTRAIT
POLYMORPHE
PAR L'ARTISTE
VIDÉASTE JULIE BÉNA
«HAVEYOUSEEN
PANTOPONROSE-5»,
AU CENTRE D'ART
CONTEMPORAIN
PASSERELLE. À BREST.

lusqu 'au JO décembre,

à Brest, \\mc.cai -passerelle.com

SACRES
ECIIWiES
Une eglise désacralisée
duXVP- siècle accueille
devant l'ancien autel
un court de tennis

éphémère Jouerez vous
de la même maniere ?
Un match a t ilunenieu
spirituel > Stimulant

Jusqu'au 12 decembre

Eglise San Paolo Converse

piano Sant tttfemm aMilan

DCI BLES
Ainsi Philippe Caubère
zigouille son double
Ferdinand Faure i Mise
à mort théâtrale en deux
soirées «Clémence»

et « le Casino de Namur»,
qui réjouiront les fous et folles
de Caubère «Adieu
Ferdinand I » *, à l'Athénée,
Théatre Louis-Jouvef, à Paris.

'lusqu au 14 janvier

www athenee theatre com

CL VSSE
de neige
A dix en dortoir ou a deux
dans une chambre cosy

III unweek-endavecvista
sur la mer de Glace s'impose,
car le mieux dans les sports
d'hiver e est la contemplation
en chaussons fourrés

Terminal Veige Refuge du

Montenvers aChamonix ÎOOC

pour deux «ens au O) SO 5J 87 70
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C’est chose faite avec „Maîtres
anciens“, un texte de Thomas
Bernhard, et le magnifique projet
de Nicolas Bouchaud, mis en
scène par Eric Didry. Nicolas
Bouchaud nous accueille et nous
mène avec la simplicité de celui
qui s’adresse véritablement à
l’autre, dans les boucles obses-
sionnelles et magnifiquement in-
transigeantes des mots de Bern-

hard, des mots qui fustigent l’im-
bécillité, la convention de l’art,
jusqu’à notre admiration sans
bornes, qui nous fait aimer de
grands maîtres sans ciller –
Giotto, Beethoven, Bruckner, et
nous en passons, tant l’art
compte de figures sacrées, à l’om-
bre desquelles tomber en béati-
tude.

Une joie féroce
C’est l’histoire d’un homme, le
vieux Reger, un critique musical
qui, tous les deux jours, va au mu-
sée s’asseoir devant une œuvre de
Tintoret, „L’Homme à la barbe
blanche“. Il a rendez-vous avec le
narrateur, Atzbacher, tandis que
le gardien du musée, présent dans
le discours de l’un et de l’autre,
garde le silence.

Nicolas Bouchaud seul sur
scène pendant une heure et de-
mie prend le spectateur à partie,
doucement, efficacement. Il nous
oblige à nous questionner sur une
époque, avec cet humour grin-
çant de Thomas Bernhard qui dé-

monte, par exemple, la figure de
Heidegger. Nous assistons à cette
mise en pièces avec une joie fé-
roce. Tout y passera, jusqu’à la
littérature et ses pâles écrivains
qui, lors de fêtes et de festivals,
montent sur scène lire leurs mé-
diocres textes.

Dans cette envie d’absolu, que
nous serions tentés de porter en
nous, l’art est un idéal par avance
perdu. Et de critiquer les tics de
certains peintres, qui ne savent
pas peindre un genou, des mains,
tous ces défauts que nous ne
voyons pas, tant notre sens
critique est éteint, tant nous
avons besoin de porter aux nues
une œuvre, un être, parfois même
un Etat. Ce manque de sens criti-
que pourrait s’avérer fâcheux,
c’est une litote, l’histoire de l’Au-
triche, Thomas Bernhard nous le
rappelle, est là pour en témoi-
gner. Que peut donc la parole
face à l’innommable? Que peut
l’art?

Thomas Bernard est un phare
dans la nuit, il nous oblige à la vi-
gilance. Et comme le dit si bien
Nicolas Bouchaud dans sa note

d’intention: „Ce que Bernhard
interroge avec l’énergie d’un
combattant, c’est la notion d’hé-
ritage. Et le défi qu’il nous lance,
c’est de chercher une issue pour
sortir du chemin tracé et balisé de
notre histoire officielle.“ Tout
cela avec un sens de la persuasion
qui nous emporte.

La parole est gouffre, manifes-
tation explosive. Elle nous em-
porte dans son désir de vérité.
Qui se voue à l’admiration n’est
finalement qu’un Tartuffe qui
aura vite fait de s’endormir. En
même temps, comment vivre sans
art? C’est ce paradoxe qui nous
fait nous tenir vivants. Avons-
nous tant besoin que cela de figu-
res iconiques pour mieux suppor-
ter notre quotidien sans rechi-
gner? Lisez mais pas trop, aimez
l’art mais pas trop. Finalement ne
vous désertez pas vous-mêmes.
Les phrases de Bernhard s’enrou-
lent avec efficacité, la parole
cherche son issue. Qu’est-ce
donc que la vénération, sinon le
renoncement à soi?

La force de ce spectacle, si sim-
ple, de cette parole donnée d’égal

à égal, est celle de nous faire en-
trer dans un monologue inté-
rieur, non pas par effraction mais
par persuasion.

L’art de Nicolas Bouchaud est
de soutenir ces propos jusqu’à
l’identification, notre identifica-
tion à cette radicalité qui
s’énonce. Le personnage, dans ce
paradoxe qui nous concerne
tous, peu ou prou, dit qu’il ne
peut pas vivre sans art, sans ces
maîtres anciens, mais il dit aussi
ne pouvoir vivre que contre eux,
dans un état de rébellion. Notre
rapport à la culture est interrogé
là. Voilà la puissance de ce mo-
ment rare, celle de la nécessité
d’une parole qui ne s’éprend pas
d’elle-même mais s’évertue à dé-
noncer le monde, afin de mieux le
reconstruire.

Dans le cadre du Festival
d’Automne à Paris, Maîtres
anciens
Jusqu’au 22 décembre
Théâtre de la Bastille
76, rue de la Roquette
75011 Paris
www.theatre-bastille.com

Au moment d’une gestion de
masse du loisir, de la culture,
de nos vies, au moment du
puritanisme, du danger de la
pensée unique, au moment de
nos résignations et de nos
maigres révoltes, lorsque l’art
disparaît au profit d’un goût
commun et consensuel,
s’interroger sur celui-ci, censé
nous élever, ouvrir les yeux,
passer le moindre fait, le
moindre geste, la moindre
parole au crible de la pensée,
est un acte salutaire, une
façon jubilatoire d’entrer en
résistance.

Clothilde Escalle

L’imparable entretien
CRITIQUE D’ART Thomas Bernhard et ses „Maîtres anciens“ visitent Paris
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LA CHRONIQUE DE FABIENNE PASCAUD
m
Probablement
les Bahamas
Comédie noire
Martin Crimp
|lh30|Miseen

scène Anne-Marie

Lazarini. Jusqu'au

16 janvier, Artistic

Théâtre, Paris 11e.

Tél. :01435638 32.

Eli
Maîtres anciens
Monologue
drolatique
Thomas
Bernhard
I !h301 Adaptation

EricDidry, Nicolas

Bouchaud,

Véronique Timsit.

Mise en scène

E. Didry. Théâtre de

la Bastille, Paris 11e.

Tél.: 01 43 57 4214.

ED
Dix Histoires
au milieu
de nulle part
Oratorio théâtral
Svetlana
Alexievitch
I Ih501 Adaptation

et mise en scène

Stéphanie

Loïk. Jusqu'au 22
décembre,

L'Atalante, Parisis6.

Tél.: 01 46 0611 90.

Il y a horreur et horreur. Celle, assas-
sine, des dictatures que décrit le prix
Nobel de littérature 2015, Svetlana
Alexievitch, dans La Fin de l'homme
rouge et qu'adapté, dans Dor Histoires
au milieu de nulle pan, la toujours en-
gagée et passionnée Stéphanie Loïk. Il
y a l'horreur feutrée, non moins ter-
rible, d'un cottage anglais où s'ennuie
un couple de retraités sans histoire.
C'est Probablement les Bahamas, comé-
die noire du contemporain britan-
nique Martin Crimp, héritier de Harold
Pinter et de ses énigmatiques non-dits.
Il y a l'horreur de la solitude enfin, de
la haine de soi, puis de l'autre, qu'a si
bien traduites l'Autrichien Thomas
Bernhard (1931-1989) et qu'incarné
avec un humour rageur le singulier Ni-
colas Bouchaud... L'horreur publique,
l'horreur privée. L'une mène-t-elle à
l'autre, et réciproquement? On sait le
dégoût qu'inspira à Thomas Bernhard
la conversion au nazisme de ses pères.
Elle est le fil rouge de ses écrits, et de sa
détestation de son pays, de son peuple,
de son monde. Dans Maîtres anciens
(1985), roman que met en scène Eric Di-
dry pour le virtuose Bouchaud, quanti-
té de vivants et de morts, d'être aimés
et haïs s'affrontent dans la tête d'un
vieux critique musical passionné d'art
et veuf inconsolé. Il vient tous les deux
jours dans ce musée viennois pour y
admirer L'Homme à la barbe blanche
du Tintoret et se livrer à ses rau'ocina-
tions amères sur les compositeurs, les
artistes, l'horreur de la famille et de
l'enfance, l'absence et le vide. Qu'il
magnifie pourtant dans une langue
d'une drôlerie et d'une méchanceté
extrêmes, ciselée par un Bouchaud
maîtrisant si magistralement sa voix,
son corps qu'il en fait des instru-
ments de musique. Quand il ne s'avise
pas déjouer même au plasticien dans
l'espace blanc, conceptuel et quasi
mental du musée représenté sur le

Probablement
les Bahamas, une
comédie grinçante
et inquiétante
de Martin Crimp.

plateau. La traversée de cet esprit dé-
vasté, des épouvantes et violences
qu'il charrie et a le courage de nom-
mer dans des harmonies verbales fra-
cassées est revigorante odyssée.

Comme le travail chorégraphique,
et lui aussi musical, que réussit Stépha-
nie Loïk dans son adaptation de La Fin
de l'homme rouge. C'est la deuxième
fois qu'elle s'attaque à ce texte aux mul-
tiples voix, aux milliers de cris où se
hurle et se murmure à la fois la terreur
de vivre aujourd'hui dans certains ter-
ritoires de la Russie d'aujourd'hui. La
violence d'Etat y nourrit la violence
privée. Tout de noir vêtus, les six
jeunes comédiens menés à la baguette
par Loïk chantent, dansent, interprè-
tent sans pathos ce requiem de notre
temps où s'inscrivent tant témoignage
de sang et de larmes. Entrelacé d'his-
toires individuelles terribles, le spec-
tacle parvient pourtant à l'infinie ten-
dresse et compassion par la grâce
même des acteurs via la direction très
cadrée de Loïk. Sa mise en scène au
carré est devenue ici métaphore même
du pouvoir...

C'est plus subrepticement, entre
deux tasses de thé, que le couple de
Probablement les Bahamas livre les
cruautés qu'il commet, ou voit et laisse
commettre, au gré d'une existence ap-
paremment si tranquille. De ce qui ar
rive à leur fils, belle-fille ou à cette
étrange jeune fille au pair vivant avec
eux, on n'aura jamais aucune certitude.
Et c'est justement ce qui fait régner l'an-
goisse dans l'étonnant espace concocté
par François Gabana! et Dominique
Bourde : un appartement redessiné sur
le plateau, mais sans cloisons, ouvert à
tous les viols et violations. Jacques Bon-
doux, Catherine Salviat, Heidi-Eva Cla-
vier distillent leure conversations ano-
dines avec une singulière étrangeté. A
la fois transparents et opaques. Et
l'horreur soudain est là. Tout est pos-
sible dans le paisible cottage anglais où
les deux retraités discutent avec un in-
terlocuteur à jamais invisible. Tout.
Alors la pièce devient thriller dans la
tête du spectateur. Il s'en fait un drôle
de film, transforme l'horreur, joue
avec elle. Manière de la dépasser? De
la nier? De laisser faire? C'est toute
l'inconfortable ambiguïté du théâtre
de Martin Crimp, monté ici avec une
élégance bien inquiétante... •
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LE DOSSIER

TOUS

EN SALLES!
Programmes inventifs,

médiation culturelle, tarifs
préférentiels... Théâtres

et cinémas s'emploient à f aire
baisser la moyenne d'âge

de leur public. Mais que faut-il
montrer aux jeunes spectateurs ?

Par Aurélien Ferenczi

L
a scène se passe au Théâtre dè la Bastille, à Pa-
ris. Ce soir-là, le spectacle, remarqué au Festi-
val d'Avignon, est tiré de L'Iliade, d'Homère.
Jeune metteuse en scène, jeune distribution...
En attendant l'ouverture des portes, les specta-
teurs s'entassent dans le hall. Il y a tous les âges :

en gros, les uns portent des cheveux blancs, les autres des
cartables bourrés de manuels scolaires. Logiquement, un se-
nior grommelle parce qu'un petit groupe de lycéens chahute.

Soudain s'élèvent des voix autoritaires qui font taire les
conversations : disséminés dans la foule, les comédiens s'in-
terpellent, entament le spectacle hors la salle. Miracle, il y a
comme un émerveillement palpable chez les plus jeunes
spectateurs, tout à coup saisis : les héros grecs - Achille en
rogne sévère contre Agamemnon - ont presque leur âge et
sont parmi eux... L'abolition du rapport scène salle n'est
pas une nouveauté, maîs tout le monde n'a pas connu le Li-
ving Theatre de la fin des années 60 ou vu les spectacles de
Vincent Macaigne aujourd'hui, et ça fait toujours son petit
effet, de surprise et d'immersion. De fait, api es avoir rejoint
leurs sièges, les gamins, bouche bée, n'ont plus moufle.
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Pourquoi se sent on ragaillardi par cette union sacrée de
vant le siege de Troie, I Antiquité comme rabibocheuse des
générations ' Parce qu'elle contredit un constat effectue en
allant dans, certaines salles de cinema, tendance art et es
sai, ou dans les theâtres, souvent en matinée se sentir,
peut être a tort, le plus jeune dans l'assistance, observer
l'uniformité de la classe d'âge, tendance troisieme âge (et
demi), «senior», comme on dit aujourd'hui Attention, ici,
pas de jeunisme Admettons qu'on se sentirait davantage
déplace dans une salle i emplie d'adolescent(e)s acclamant
un youtubeur inconnu de nous Maîs, tout de même, une
inquiétude ou sont passes les nouveaux spectateurs'
Ce film ou cette piece n'intéressent ils qu'une classe d age '
Le gout d un certain cinema et d un certain theatre est il
en passe de disparaître7

Comment s'assurer que se renouvelle le public de la
culture ' L'interrogation est légitime, y apporter des re
ponses est nécessaire le maintien d'une offre culturelle di
versifiée est un combat perdu d avance si les générations a
venir se montrent moins curieuses, moins assidues que
leurs aînées Et la nécessite de la culture dans la construction
de l'individu - et notamment de son libre ai bitre - n'est plus
a prouver Elle a ete bien comprise par les pouvoirs publics
l'éducation artistique et la démocratisation culturelle sont
désormais au coeur de la politique du ministere de la Culture
On cherche des solutions comme ce Pass Culture - 500 eu
ros a dépenser en biens culturels offerts le jour des 18 ans -
mspiie de l'exemple italien et annonce pour I automne 2018,
et dont il faudra mesurer l'efficacité et la pertinence

On a donc commence notre enquete par le Theâtre de la
Bastille, haut lieu de la jeune creation théâtrale, contre
exemple de notre observation, puisque les générations s y
mélangent On sait que les donnees chiffrées seront rares
«On ne connaît l'âge moyen de nos salles que de façon empi
rique, explique Jean Marie Horde, lui même dandy pas tout
jeune, qui dirige le lieu (un theâtre de gestion privee forte
ment subventionne) depuis 1982 Maîs je pense qu'il est tres
en dessous de so ans Ce sont les œuvres proposées qui provo
quent cela comme me le répète souvent Geraldine Chaùlou,
qui programme désormais le theatre, il n'y a rien de magique
si vous voulez des jeunes dans la salle, il faut déjeunes artistes
surleplateau » Et dans le hall, donc

Au theatre, selon lui, il ne s'agit pas de « recevoir un savoir,
maîs d'élargir sa sensibilité A nos quarante mille spectateurs
annuels, anne propose pas l'accès a la culture, maîs des expe
rien<,es Le mot est banalise, maîs il est juste Jy vois une ono
logie avec l'expérience amoureuse elle vous modifie, maîs ce
n'est pas du savoir Sur l'amour, vous n'en savez jamais beau
coup plus qu avant C'est une transformation du metabo
lisme sensible» Parfois, il y a beaucoup moins de jeunes
dans la salle en programmant Maîtres anciens, le patron du

Pages précédentes
la Philharmonie
de Paris qui mêle
concerts et cinema
Cl dessus
a la Comedie
Française des
ateliers accueillent
collégiens et
lycéens

Theâtre de la Bastille a constate que l'austère Autrichien
Thomas Bernhard n'était pas du tout un auteur transgene
rationnel On ne gagne pas a tous les coups

La culture plaît aux seniors, e est vrai Ils ont du temps,
un meilleur etat de sante qu'autrefois, pour certains un pou
voir d'achat plus que correct - la dei mel e generation des
«bonnes retraites» Au cinema, selon les etudes du CNC,
trois phénomènes s'additionnent le vieillissement global
de la population, la hausse du nombre des plus de SO ans al
lant au cinema, I accroissement du nombre de fois ou dia
cun d'entre eux s'y rend En 2016, seuls les 1519 ans sont
alles plus souvent au cinéïna dans l'année (sept fois en
moyenne) que les plus de so ans (6,2 séances) On se doutait
que la renovation du parc de salles, qui a permis la hausse
perenne des entrées, avait ramené au cinema des per
sonnes agees, soucieuses de leur confort, maîs les chiffres
montrent qu'elles y prennent de plus en plus goût «Je ne
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COMMENT RENOUVELER LE PUBLIC DES SPECTACLES' LE DOSSIER

«Si vous voulez des
jeunes dans la salle,

il faut déjeunes artistes
sur le plateau. »

Jean-Marie Horde, directeur
du Theâtre de la Bastille

vois pas pourquoi ce serait différent au theatre, explique le so
ciologue Jean Michel Guy, au ministere de la Culture (ou se
prépare activement pour 2019 la grande enquête décennale
sur les « Pratiques culturelles des Français ») Ce type de sor
tie est fortement correle au niveau d'instruction ̂ generation
du baby boom comme la suivante sont plus instruites et plus
fournies que celle qui les précède Hy a de fortes chances que la
part des seniors continue a augmenter Cequi neveutpasdire
que les jeunes n'y vont pas le grand trou, ce sont les
30 50 ans, les parents avec des enfants encore en bas age »

Même analyse, faite de façon plus empirique, pour
Claude Eric Poiroux, le proprietaire des 400 Coups, com
plexe d'art et d essai (sept salles, trois cent mille specta
leurs par an) a Angers « Ce n'est pas parce qu'il y a plus de se
mon qu'il y a moins de jeunes » Si les plus âges constituent
le public cible d'une programmation dominée par le cine
ma d'auteur, les jeunes sont attires par différents disposi
tifs des réductions tarifaires - grand succes des «4 euros
pour les moins de 14 ans », formule imposée il y a quatre ans
par les pouvoirs publics en « échange » de la baisse de la TVA
sur le billet de cinema -, des animations en tous genres,
a l'initiative du cinema ou des enseignants

Le pâti on de la salle a imagine une synergie qui fonc
lionne avec le festival Premiers Plans, qu'il a cree il > a
presque trente ans «J'yprogrammedespremiersfilmsvenus
des quatre coms de l'Europe, qu'aucun de ces jeunes n'irait voir
a une séance normale Ils viennent a Premiers Plans parce qu'il
y a un encadrement efficace on les emmené, ils sont generale
ment contents - quel serait le malheur de voir un film ' La pre
mierefois, pour un enfant, ça marque je sais qu'il y en a pour
qui le cinema va devenir un prisme possible pour se définir et
regarder le monde » De fait, le goût de la sortie culturelle s'ac
quiert jeune, et même si la pratique peut s espacer, voire
s interrompre pour une duree plus ou moins longue, tous
les sociologues constatent qu elle finit par revenir

Se rendre la premiere fois dans des lieux symboliques
qui programment du theatre classique ou de I opera, c'est
plus complique Cela demande pas mal de «mediation
culturelle » la tâche des services de relations avec le public
qui se sont multiplies et professionnalises depuis une
dizaine d'années, dans le sillage de nouvelles formations
universitaires Maîs pour accueillir les jeunes, encore faut
il leur faire de la place A la Comedie Française, la transfor
mation des abonnements en une carte annuelle, disponible
en nombre limite, a fait pas mal rouspéter les habitues plus
ages «Nous poumons remplir 80% de nos salles avec des
abonnements, explique l'administrateur, Eric Ruf Man
notre mission est de nous ouvrir à tous les publics »

II y a plus de vingt cinq ans, les comédiens du Français
accueillaient en tenue de soiree - avant de se changer darc
dare pour monter sur scene - les abonnes des Soirees de

gala toujours les mêmes visages, toujours aux mêmes
places On vise aujourd'hui des salles plus mixtes, parce
qu'il faut équilibrer les classes d'âge des spectateurs pour
que chacun trouve sa place et se sente légitime Etre le seul
«jeune » n incite pas a revenir \ la Comedie Française, un
dynamique service educatif se charge de passer des conven
lions avec collèges et lycees, d'offrir des ateliers aux élevés,
et même des formations aux professeurs (lire ci contre) Un
partenariat récent avec la Caisse d'Epargne d'Ile de France
offre même des places gratuites tous les lundis aux moins de
28 ans «Attention, les jeunes spectateurs constituent un vrai
public, insiste Eric Ruf Ce sont les spectateurs d'aujourd'hui
ils continueront ou non d'aller au theâtre, maîs ne voir en eux
que le public de demain, ce serait mal les considérer »

A l'Opéra Comique, le directeur, Olivier Mantei, s'est
heurte au même problème « Les salles d'opéra sont pleines
Pour les remplir de jeunes, il faut d'abord les vider Maisonne
peut pas avoir uniquement des politiques de reduction tan
faire qui nous coûtent cher , une mediation efficace ou une
offre de spectacles jeune public ll faut poser la question du pro
jet artistique, il faut qu'il se passe quelque chose pour que ce
nouveau public ait envie de revenir le langage propose doit
correspondre a I epoque, lui parler » Les chiffres sont en
hausse +120 % de 18 35 ans depuis la reouverture, en 2017
Aux côtes d'une cinématographique Flute enchantée, don-
nee par le collectif londonien 1927, c'est, contre toute attente,
la creation de Philippe Manoury sur I apocalypse nucleaire,
Kern Lichi, sur des textes d'Elfnede Jelinek qui a le plus atti
re les jeunes «Peut etre parce qu'ils ont davantage en tete de la
musique electronique » Ou qu on est plus égaux face a un
ovni musical que devant le tres code bel canto rossmien

La grande experience in vivo de renouvellement des pu
blics se situe plus a l'est, a la lisière de la périphérie, Porte

La Comédie-
Française a
remplace ses
abonnements
par des cartes
annuelles et offre
des places aux
moins de 28 ans
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de Pantin On connaît I histoire de la Philharmonie, der
mere et plus importante pierre d un complexe musical qui
réunit désormais le Conservatoire national superieur de
musique et de danse, la Cite de la musique et, finalement, le
nouveau batiment, signe Jean Nouvel, ouvert début 2015
A la tête de l'ensemble, Laurent Bayle dont le pan est de
substituer au public tres homogène (riche, age, cultive) de
la salle Pleyel, I ancien lieu de residence de l'Orchestre de
Pans, un ensemble plus vaste et plus varie de mélomanes
d'aujourd hui et de demain «II a fallu creer un nouveau mo
dele d'offre, ou se mêlent expositions temporaires, pratiques
collectives, education des publics jeunes et adultes ouverture
aux musiques actuelles maîs aussi, pour garder le cœur de
cible, une offre de concerts classiques haut de gamme «Ces dif
ferentes pistes, il les a cherchées aussi bien au Venezuela
pionnier dans I education musicale proposée aux defavon
ses, que du cote du Met de New York et de la Philharmonie
de Berlin, precurseursenaction numerique D'iciaquelques
semaines, une etude montrera si les nouveaux publics
s ignorent ou se mélangent, et comment s'organise le cumul
des activites Franchement, on n est pas tres inquiet

Longtemps, le chemin de vie d'une personne intéressée
par la cultuie était théoriquement tout trace II partait des
œuvres destinées a la jeunesse, s'autorisait une embardée
vers des emotions populaires (de Tunes et Elvis Presley)
pour atteindre un graal de « haute culture » exit le rock,
bienvenue au classique, adieu les BD, bonjour la Pléiade La
sociologie nous a déjà montre que la vente était plus com
plexe et que, pour faire court, cohabitaient en chacun le
gout du divertissement et le gout de l'enrichissement y
compl is par des objets culturels tres diffei ents Puisque le
public du cinema et du spectacle vivant se renouvelle, il faut
accepter que sa pratique soit différente de celle des gênera
lions précédentes Qu il ne cherche pas dans les ceuvies
vues et aimées les qualites classiquement attendues - par
exemple, l'expression personnelle d'un auteur ou un re
gard engage sur le monde , maîs davantage, on y revient
une experience qui Ic transforme intimement

Dans ses spectacles
Vincent Macaigne
surprend en
abolissant
la frontière entre
scene et salle

«Edification, empathie, galvanisation, écrit le sociologue
des publics Emmanuel Ethis i, constituent les fondations
émotionnelles et conceptuelles des quèlques œuvres majeures
qui vont nous permettre d'architecturer notre relation aux re
présentations artistiques, et jeter les bases de notre personna
hte culturelle Et cest dotes de cette personnalité que nous
nous apercevons que telle histoire, tel livre, tel film, telle mu
sique semblent entrer en résonance avec notre identité pro
f onde pour nous aider a mieux comprendre qui noussommes »
L essentiel, alors, ne serait plus de savoir distinguer les
chefs d œuvre et de réciter les classiques, maîs de chercher
a voir ce que les œuvres produisent profondement dans la
vie de chacun, par exemple «s'interroger, poursuit Ethis,
sur ce que f ont les spectateurs de cinema avec le cinema»
Cette nouvelle pratique pourra être contradictoire et anar
chique Maîs elle garantit une appropriation plus forte des
œuvres, un compagnonnage plus profond avec elles Alors
non seulement le public de demain, jeunes et vieux mêles,
sera plus nombreux, maîs il jouira davantage de I art»
i Dans Sociologie du cinema et de ses publics ed Armand Colin
216 p 1690€

ÇA SE JOUE DÈS L'ÉCOLE
«Non, la, vous fabriquez, ie ne croîs
pas au personnage » Comme pour
se venger de ses annees d ecole,
la metteuse en scene Chloe Dabert
sourit maîs ne plaisante pas Elle
corrige les petits maîtres comme
dirait Marivaux I ls sont dix sept
enseignants quinze femmes et
deux hommes reunis dans le foyer
Pierre Dux de la Comédie-Française
qui bûchent-comme bientôt leurs
élevés - sur les premieres pages de
J'étais dans ma maison et/ attendais
que la pluie vienne, la piece
de Jean Luc Lagarce a l'affiche
du Theâtre du Vieux Colombier
ll s agit de respecter la ponctuation
singulière de I auteur puis c'est
plus complique, de «changer
d adresse a chaque virgule»
respirer chercher du regard un
autre interlocuteur Certains se
débrouillent mieux que d autres

Tous les mercredis Marine Jubin
qui dirige le service educatif du
Français offre aux profs volontaires
une rencontre puis un atelier autour
d'un spectacle auquel ils ont
emmené leur classe «Je reproduirai
sans doute I exercice pendant
les heures d accompagnement
personnalise, c'est une bonne
preparation a l'oral, une maniere de
montrer quilya plusieurs façons
de lire un texte» explique I une
d entre eux. Stephanie Matter, qui
enseigne l'anglais a deux classes
de premiere, au lycee dAlembert

dans le XIXe arrondissement,
a Paris Sachant que la Comédie-
Française était «en recherche
de publics qui ne vont pas trop
au theâtre» elle a mis en place une
convention avec son etablissement
« Je suis prof d anglais ce qui peut
paraître étrange maîs cela fait
partie de ma mission d ouverture
culturelle » Sans elle, la plupart
de ses élevés, majoritairement
des filles en filiere STSS (sciences
et technologies de la sante et
du social) futurs aides soignants
ou infirmiers, n auraient jamais mis
les pieds dans un endroit «qu ils
trouvent un peu surréaliste Ils sont
sans filtres et sans codes le
Lagarce les a happes, ils ont vécu
intensément et bruyamment la mise
en scene de Vania, tiya quèlques
mois au Vieux-Colombier Vous
savez e est toujours une tres
grande angoisse d emmener des
élevés au theâtre, c'est I enfer, maîs
ie ne peux pas me resoudre a ne pas
le faire » Elle se souvient de cette
eleve, en France depuis deux ans,
qui maîtrisait encore mal la langue
et qui est sortie émerveillée de
Vingt mille lieues sous les mers
«J'étais contente ellen aura pas
peur d y retourner Et même si,
pour d autres cela se passe
beaucoup plus tard, le souvenir
est la J ai peut-être inscrit quelque
chose dans leur inconscient »
Merci pour eux Sincèrement
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L'étoffe des Songes - Blog Théâtre d'Emma

Maîtres Anciens : l’amour-haine de l’Art révélateur de la détresse 
humaine

Allez-y si vous aimez :

- Les grands textes servis par de grands acteurs

- Les pièces de réflexion

N’y allez pas si vous n’aimez pas :

- Les monologues

- Les pièces autocentrées

En marge d’une carrière de comédien classique, jouant Dom Juan, Le Misanthrope voire Galilée, 

Nicolas Bouchaud s’est construit un parcours personnel, où il fait vivre les textes philosophiques qu’il 

aime sur scène. La présence de l’acteur est telle qu’elle éclaire les récits les plus complexes, suscite la 

réflexion active des spectateurs et force l’admiration devant le prof de philo idéal. Maîtres Anciens est 

le dernier opus du genre, après La loi du marcheur, Un métier idéal, Le méridien. S’appuyant sur un 

roman de Thomas Bernhard dans lequel l’écrivain autrichien ne mâche pas ses mots contre les 

grands artistes européens, la famille, l’état, Nicolas Bouchaud met en relief la comédie cachée, 

la détresse de l’homme veuf et la nécessité de tracer son chemin hors des sentiers balisés par 

notre histoire héritée. Un texte vibrant à écouter encore et encore.

Tous les jours, le critique musical Reger vient au musée d’art ancien, s’assoit à une place que le 

gardien Irrsigler veut bien lui laisser, devant la même toile de Tintoret représentant un vieil homme 

barbu. Aujourd’hui, il a convoqué Atzbacher pour une raison inconnue qu’il ne révélera qu’à la fin, après

de longues envolées contre les maîtres anciens et les institutions.

L’ambiance du musée est à peine suggérée. Le décor est réduit au minimum, tout est dans le 
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personnage campé par Nicolas Bouchaud, qui s’adresse directement au public et fait de lui son invité. 

Les mots sont simples, les phrases ont leur rythme propre et captivant. L’entrée en matière déroute. Le 

critique musical paraît empêtré dans ses diatribes contre Beethoven. Mais très vite il est question 

d’autre chose. Sa rage est trop entière, trop absolue pour être sérieuse, et elle laisse place alors au 

rire, ou au sourire tout du moins. Reger est outré de voir un musée d’art ancien sans même un tableau 

de Goya, perplexe devant un visiteur ukrainien qui fait du tableau du Suffolk de Gainsborough l’apogée 

de son voyage en Europe, furieux que le Greco ne sache pas peindre les mains. Il abhorre les 

maîtres anciens autant qu’il les adore, et les défauts qu’il leur trouve témoignent à la fois de son

amour absolu pour l’Art, et de la volonté d’y trouver une voie propre sans être écrasé par 

l’héritage de génies. De l’Art, il glisse vers sa famille qui compte de belles références artistiques, tout 

aussi critiquées. L’Etat y passe aussi, incapable d’ailleurs de saler la route qui mène au musée, 

entrainant la mort de sa femme après une mauvaise fracture suite à une glissade. Nicolas Bouchaud 

est à la fois colère et détresse de cet homme qui rejette le monde autant qu’il le recherche, qui 

blâme Beethoven mais donne à entendre de magnifiques notes de piano. Le dénouement révèle toute 

la fragilité de Reger qui a finalement besoin de compagnie humaine quoi qu’il en dise.

Maître Anciens est un spectacle intelligent qui élève, transporte, à voir et revoir sans modération.

Maitres anciens, un projet de et avec Nicolas Bouchaud, d'après Thomas Bernhard au Théâtre de la

Bastille du 22 novembre au 22 décembre 2017.

24/11/2017
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MAITRES ANCIENS

Une énergie vitale transmise par Nicolas Bouchaud.

EC’est peu de dire qu’il est excellent acteur, ce Nicolas Bouchaud. Il n’est d’ailleurs jamais 

col – clin d’œil personnel au geste inoubliable du relevé de col qui présidait dans La mort 
de Danton, au passage dans le monde et les mots de Büchner portés par les deux acolytes 

-

Anciens » de Vienne, tableau de Tintoret « L’homme à la barbe blanche », la bonne blague ! 

Maitres Anciens © Jean-Louis Fernandez.
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propres. Il se ballade sur le plateau, comme dans les mots de Thomas Bernhard, ses phrases, 

-

pensée avance sur la transmission, le rapport paradoxal à l’héritage de ces « maitres anciens » 

-

-

-
télaires de notre culture et de sa transmission – enseignants, guides de groupes, philosophes, 
compositeurs, peintres…

Chez Nicolas Bouchaud, une colère contenue, quelques éclats çà et là, très vite « réprimés ». 

-

et se tutoient.

-
reuses, sans concession ni complaisance mais avec beaucoup d’humanité et d’énergie vitale 
qu’il soit absolument nécessaires.

Dominique Oriol.
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Mis en scène par son complice Éric Didry, Nicolas Bouchaud poursuit son passionnant 
théâtre de la pensée en s’emparant de Maîtres anciens de Thomas Bernhard. Une 
performance tragi-comique d’une rare intensité.
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